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La commune de Ndorna, si-
tuée à 35 km de Kolda, est sur
la liste des sites historiques du
Sénégal. C’est par une piste
carrossable qu’on y accède,
après avoir traversé des for-
mations forestières. Ce village
historique (le Tata de Moussa
Molo, l’ancien souverain du
Fouladou, s’y trouve) est en-
clavé. Les réseaux télépho-
niques sont instables à cause
de la proximité avec la Gambie.
Aussi, il y a quelques années,

à Ndorna, personne n’osait
aborder la question de la pla-
nification familiale en public.
Inutile de dire que la tradition
y est de rigueur. Hier comme
aujourd’hui, le respect des us
et coutumes se transmet de
génération en génération.
Et la communauté voyait en
ceux qui s’aventuraient sur le
terrain de la planification fa-
miliale comme des contesta-
taires des fondamentaux de la
société. Mais actuellement,

700 femmes de Ndorna béné-
ficient des services de la pla-
nification familiale. 
« C’est une petite révolution
qui est en train de se passer
dans cette commune. Aupara-
vant, c’était rare de voir une
femme qui pratique l’espace-
ment des naissances. En ce
moment, je suis à 700
femmes », a dévoilé la sage-
femme Anna Fatou Sarr. Elle
a reconnu que l’enrôlement de
ces femmes dans une zone fer-
mée n’est pas un cadeau du
ciel. Les matrones, les sages-
femmes et les agents de santé
communautaires ont déroulé,
avec tact, des séances d’infor-
mation et de sensibilisation,
surtout en intégrant l’offre de
services. Les bénéficiaires van-
tent les bienfaits de l’espace-
ment des naissances.
« J’ai eu 4 enfants en l’espace
de 14 ans. J’ai remarqué que
je devenais de plus en plus
maigre. Aussi, je n’étais pas en
bonne santé. Mon époux et
moi avons décidé donc de faire
la planification familiale. De-
puis lors, j’ai retrouvé une cer-
taine jeunesse et je me sens
beaucoup mieux », a témoigné
Asma Baldé, aujourd’hui âgée
de 31 ans. 
Le fait qu’elle en parle dans
cette localité est une victoire
contre les préjugés. La plani-
fication familiale était très mal

perçue dans plusieurs
contrées de Médina Yoro Foula
comme du reste dans les vil-
lages de la région de Kolda.
« Les stratégies avancées sont
à multiplier. Nous avons vu
des résultats. J’en veux pour
preuve le fait que peu de
femmes accouchent à domi-
cile  ; elles respectent les
consultations prénatales et le
calendrier de vaccination de
leurs enfants. Aujourd’hui, les
gens parlent aussi de la plani-
fication familiale ; ce qui était
inimaginable il y a quelques

années », a confirmé le maire
de la commune de Ndorna,
Souleymane Diamankha.
Tout compte fait, le Pro-
gramme Musoka a supporté fi-
nancièrement 900 sorties en
stratégies avancées entre 2016
et 2017 ainsi que le déploie-
ment des équipes mobiles
dans des zones difficiles d’ac-
cès. Résultat  : le projet a
contribué à l’augmentation de
la prévalence contraceptive qui
est passée de 16 % en 2012 à
23 % en 2016.
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700 femmes adhèrent à la planification familiale
Le Programme Musoka a permis la réalisation de 900 sorties pour
les stratégies avancées. Ces activités ont contribué à l’augmentation
de la prévalence contraceptive dans la région de Kolda où elle est
passée de 16 % en 2012 à 23 % en 2016. La commune de Ndorna
illustre les grands changements en cours dans une zone sous l’in-
fluence de la tradition et de la religion.

Le Secrétariat international de
l’eau (Ise) renforce la compé-
tence des jeunes sénégalais.
Cette plateforme internationale
a offert une session de mise à
niveau aux étudiants de l’Uni-
versité Alioune Diop de Bambey.
« Nous nous réjouissons de l’ap-
pui à la jeunesse. Nous voulons
qu’elle soit une force de propo-
sitions au prochain Forum mon-
dial de l’eau », a justifié Sarah
Dousse, Secrétaire exécutive de
l’Ise. De manière plus globale,
cette institution travaille à faire
des jeunes les artisans de la
construction de la paix autour
de la gestion des ressources par-
tagées. D’autant plus qu’il y a
des risques élevés que la mau-
vaise gouvernance de l’eau dé-
clenche des conflits. 

« L’eau, c’est un enjeu majeur
du XXIème siècle. C’est l’un des
plus grands risques au niveau
global. Et pour donner des ré-
ponses adaptées et mises en
œuvre rapidement, nous avons
besoin de tous les secteurs et de
toutes les couches de la société.
La jeunesse a un rôle particulier
à jouer. Elle peut donner des so-
lutions nouvelles à nos déci-
deurs », a estimé Mme Dousse.
C’est dans ce sens qu’elle a
exhorté les différentes parties

prenantes à la gestion de cette
denrée précieuse de mettre en
place des outils de gouvernance
acceptés par tous. « Nous avons
des technologies adaptées ou
adaptables aux différents
contextes. Par contre, ce qui
manque, c’est la gouvernance
durable. L’eau est d’abord une
ressource gérée à l’échelle com-
munautaire », a souligné la se-
crétaire exécutive de l’Ise. 

Ce séminaire est en quelque
sorte le prolongement des cours
de l’Ufr de Développement du-
rable de l’Université Alioune
Diop de Bambey dans la mesure
où il aide les étudiants à avoir
d’autres perspectives sur les su-
jets abordés. « Ces genres de sé-
minaires mettent nos étudiants
en contact avec des profession-
nels, des spécialistes. Cela les
aide à mettre en adéquation la
théorie à la pratique », a affirmé
El Hadj Madior Diop, le chef du
Département Développement
durable de l’Université Alioune
Diop de Bambey. 

Il a salué cette prise de
conscience des bénéficiaires à
sensibiliser leurs camarades
étudiants et leur communauté
à réduire le gaspillage du liquide
précieux.

I. SANE

GESTION DES RESSOURCES EN EAU

Faire des jeunes les 
artisans de la construction
de la paix
Le Secrétariat international de l’eau (Ise) a l’ambition de faire des
jeunes des acteurs clés de promotion de la paix autour de la gestion
des ressources en eau partagées. C’est tout le sens de l’organisation
d’un séminaire sur le thème « Jeunesse en action : eau, paix et dé-
veloppement durable ».


